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RÉSUMÉ
Q u e lq u e s  p ré lè v e m e n ts  b e n th iq u e s  e t  p la n c to n iq u e s  e f fe c tu é s  e n tr e  
novem bre 1972 et février 1975 le long de la côte occidentale de  M adagascar 
o n t  p e rm is  d ’ id e n t i f ie r  d ix  e sp èces  d e  m y s id a c é s  d u  s o u s -o rd re  des 
L o p h o g a s t r id a ,  p a rm i  le s q u e l le s  d e u x  s o n t  n o u v e lle s .  11 s ’a g it  d e  
Gnathophausia ingens, G. zoea, G. gracilis, Lophogaster intermedins, L. neocale- 
donensis, L. anoplos n .sp ., Paralophogasterglaber, Eucopia sculpticauda, E. aus­
tralis e t E. crassicornis n .sp. Des rem arques son t faites sur les processus de 
spéciation  dans cette  zone caractérisée par la présence en  p ro fo n d eu r d ’eaux à 
faible ten eu r en oxygène.
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ABSTRACT
A few ben th ic  and  p lank ton ic  sam ples caught betw een N ovem ber 1972 and  
February  1975 along the  west coast o f  M adagascar revealed the  presence of 
ten species o f  mysidaceans belonging to  the sub-order Lophogastrida, tw o o f 
w hich new  to  science. T hese  are Gnathophausia ingens, G. zoea, G. gracilis, 
Lophogaster intermedins, L. neocaledonensis, L. anoplos n .sp ., Paralophogaster 
glaber, Eucopia sculpticauda, E. australis and E. crassicornis n .sp. R em arks are 
m ade on speciation processes in th is area characterized by the presence of low 
oxygene co n ten t in term ediate  waters.

1997 • 19(1) 91



C asanova J.-P .

Les m ysidacés étudiés prov iennent de quelques 
p ré lè v e m e n ts  b e n th iq u e s  e t p la n c to n iq u e s  
(Fig. 1, Tableau 1) effectués par A. Crosnier dans 
le cadre des activités de l’O R S T O M  le long de la 
côte occidentale de Madagascar, entre novem bre 
1972 et février 1975. En dépit du  petit nom bre 
de spéc im ens réco ltés , so ix an te -tre ize  exacte­
m e n t, ce m a té rie l s’est avéré fo rt in té re ssa n t 
com m e on  pouvait s’y a ttend re  dans une zone 
encore peu explorée et où l’on sait que régnent 
en p ro fo n d e u r  des c o n d itio n s  hy d ro lo g iq u es 
sévères (W yrtki 1973). Effectivement, dix espèces 
o n t été inventoriées, parm i lesquelles deux sont 
nouvelles et relèvent, l’une du  genre Lophogaster, 
l’au tre  d u  genre Eucopia. Toutes appartiennen t 
au sous-ordre des Lophogastrida. Cela n’est pas 
su rp ren an t dans les récoltes au cha lu t d o n t les 
grandes m ailles n’au to risen t pas la cap ture des

M ysida, généralem ent de petite  taille. Q u an t à 
l’absence de ces dern iers dans les prélèvem ents 
p lanctoniques, elle peut s’expliquer par le fait que 
la p lupart des espèces de M ysida son t benthiques.

LISTE DES ESPÈCES É TU D IÉES

Famille LOPHOGASTRIDAE

G enre Gnathophausia W illem oës-Suhm , 1875
G. ingens (D ohrn , 1870)
G. zoea W illem oës-Suhm , 1873 
G. gracilis W illem oës-Suhm , 1875

G enre Lophogaster M . Sars, 1856 
L. intermedius H ansen, 1910 
L. neocaledonetisis Casanova, 1993 
L. anoplos n.sp.

T a b le a u  1 . —  Liste des stations. Le matériel a  été récolté par le navire océanographique Vauban. Pour toutes les stations, les 
heures (heure locale) et les positions des stations sont celles de début des prélèvements. Les deux lettres précédant le numéro des 
stations indiquent le type d'engin utilisé, chalut à crevettes à panneaux (CH), drague Charcot (DR) et filet à plancton Grand Schmidt 
(GS) utilisé en traits verticaux.

S tation Date Heure
locale

C oordonnées
géographiques

Pro fondeur M atérie l réco lté

CH 44 7.XI.1972 13 h 20 15°25,7'S - 46"01,0'E 200-210 m Lophogaster neocaledonensis, 
Paralophogaster glaber

CH 51 8.XI.1972 15 h 00 15°20,5'S - 46°11,7'E 195-205 m L. neocaledonensis
CH 52 8.XI.1972 16 h 40 15°21,0'S - 46°12,5'E 150 m Lophogaster intermedius, 

L. neocaledonensis,
L. anoplos n.sp.

CH 92 26.XI.1973 14 h 15 21 °26,5'S - 43°11 'E 810-1020 m Gnathophausia zoea, 
Eucopia crassicornis n.sp.

CH 102 29.X I.1973 7 h 35 22°20,3'S - 42°59'E 995-1020 m G. ingens,
E. crassicornis n.sp.

CH 113 1.X II.1973 19 h 25 22°19'S - 42Ü59,7'E 990-1010 m G. zoea
CH 117 4.X II.1973 11 h 30 17°36’S - 43°06’E 1200 m G. gracilis,

E. sculpticauda
CH 126 16.1.1975 7 h 55 17°50’S - 43n07'E 1475-1530 m G. ingens
CH 133 21.1.1975 10 h 55 13°02'S - 48'02'E 1000-1525 m E. sculpticauda
CH 134 21.1.1975 15 h 45 13°04'S - 47°51,5’E 1865-2030 m G. ingens, 

E. australis
CH 136 27.11.1975 7 h 05 13°44,2'S - 47°29,5'E 1875-2100 m G. gracilis, 

E. australis
CH 140 28.11.1975 7 h 05 13°46,8’S - 47°35,8’E 1175-1600 m E. sculpticauda
CH 142 28.11.1975 15 h 15 13°45,6’S - 47°34,2'E 1250-1300 m G. ingens, 

G. zoea
DR 3 11.X.1974 14 h 30 ^ ^ C S ^ S ^ ^ E 300 m L. neocaledonensis
GS 4 4.X II.1974 16 h 40 13°22'S - 47°38’E 2000-0 m E. sculpticauda
GS 9 idem 23 h 45 idem idem G. zoea,

G. gracilis, 
E. australis
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F ig . 1. —  Emplacement des prélèvements benthiques et planctoniques (station GS) effectués par l'ORSTOM lors de différentes 
campagnes dans le canal de Mozambique, le long de la côte de Madagascar.
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G enre Paralophogaster H ansen, 1910 
P. glaber H ansen, 1910

Famille E uC O P IID A E  G. O . Sars 
G enre Eucopia D ana, 1852 
E. sculpticauda Faxon, 1893 
E. australis D ana, 1852
E. crassicornis n.sp.

É T U D E  T A X O N O M IQ U E  E T  
É C O L O G IQ U E

Famille LOPHOGASTRIDAE 

G enre Gnathopbausia W illem oës-Suhm , 1875

G n a th o p h a u sia  ingens  (D ohrn , 1870)

M a t é r i e l  e x a m in é .  —  S tn  C H  102, 9 9 5 -1 0 2 0  m  :
2 jeunes. —  S tn  C H  126, 1475-1530 m :  1 9 . —  Stn 
C H  134, 186 5 -2 0 3 0  m : 1 jeune. —  Stn  C H  142, 
1 250-1300  m :  1 â .

Remarques
La femelle de la station C H  126 a des oostégites 
très courts (~  10 m m ) bien q u e lle  mesure déjà 
130 m m  (de la base du rostre à l’extrém ité du  tel- 
son ). C ela ju stifie  p le in em en t la rem arque de 
Page (1941), à savoir que rares sont les femelles 
observées en état de com plet développem ent. O n  
est loin, en to u t cas, du  record de taille signalé 
par C larke (1961) : 310 m m  (350 m m  avec le 
rostre). Il est intéressant de signaler aussi que les 
deux jeunes spécim ens de la station  C H  102, qui 
o n t à peu près la m êm e taille, 42 et 39 m m , ont 
un aspect différent. La carapace du  plus grand 
mesure 21 m m , contre 16 m m  seulem ent pour 
l’au tre  ; elle est aussi plus massive et recouvre 
to ta lem en t les trois prem iers segm ents abdom i­
naux, qui restent apparents chez le petit. C ette  
espèce a déjà été cap turée par le D ana  dans le 
canal de M ozam bique (Page 1941).

G na th o p h a u sia  zoea  W illem oës-Suhm , 1873 
(Fig. 2A, B)

M a t é r i e l  e x a m i n é .  —  S tn  C H  92 , 8 1 0 -1 0 2 0  m  :
1 9 ,  1 jeune. —  S tn  C H  113, 99 0 -1 0 1 0  m  : 1 S ,
2 9  9 , 1  jeune. —  Stn  C H  142, 1250-1300  m  : 2 
9  9 .  Stn C, 9S, 2 0 0 0 -0  m :  1 6 .

R e m a r q u e s

J ’ajouterai quelques rem arques m orphologiques à 
celles déjà faites à propos de cette espèce dans les 
eaux indonésiennes (J.-P. Casanova 1996). Il faut 
to u t d ’abord signaler la taille exceptionnellem ent 
grande du  mâle de la station GS : 120 m m , les 
deux plus grands exemplaires connus jusqu 'à pré­
sent étan t un mâle de 110 m m  et une femelle de 
plus de 120 m m  récoltés dans les parages des îles 
S a in t-P au l e t A m sterdam  (Ledoyer 1990). Le 
plus grand m âle du  D ana  m esurait 80 m m , les 
tailles m oyennes des adultes avoisinant 50 m m , 
exceptionnellem ent 70 m m  (Page 1941).
U n exam en a tte n tif  du  spécim en m ozam bicain 
m on tre  qu 'il s’agit bien de Gnathophausia zoea 
d o n t il a to u s  les caractères spécifiques, sau f 
l’aspect de l'épine dorsale prolongeant postérieu­
rem ent la carapace : celle-ci est courte  et lisse, 
tandis quelle  est longue et denticulée sur sa face 
inférieure chez les petits spécimens. O n  sait m ain­
tenant qu’il s’agit d ’une m odification en rapport 
avec la croissance, mais c’était l’un des rares carac­
tères qu i avaient co n d u it G . O . Sars (1885) à 
créer l’espèce G. willernoesii p o u r deux grands 
spécimens du  Challenger, espèce mise en synony­
m ie avec G. zoea  p ar O r tm a n n  (1 9 0 6 ), d o n t 
l’opinion a été suivie depuis par tous les auteurs.
Il existe égalem ent des variations de la longueur 
du  ro s tre . A insi, d an s  l 'A tla n tiq u e  n o rd -e s t, 
Hargreaves (1989) note, d 'u n e  part, que les spé­
cim ens de l’upwelling m auritanien  on t tendance 
à avoir des rostres plus courts que ceux récoltés 
en tre  53° e t 60°N , d ’au tre part, que parm i ces 
derniers, on trouve une m ajorité de spécim ens à 
ro stre  lo n g  m ais q u e lq u e s -u n s  aussi avec un 
rostre de longueur interm édiaire. U n réexamen 
des spécim ens que j ’avais étudiés dans le golfe de 
G ascogne e t le long  des cô tes ouest-ibériques 
(J.-P. Casanova 1977) m ontre que la p lupart des 
spécim ens, mâles et femelles, o n t un rostre plus 
de deux fois plus long que les écailles antennaires 
(Fig. 2A ). C e p e n d a n t, j'avais é tiq u e té  sous le 
nom  de Gnathophausia sp. onze mâles ayant un 
rostre cou rt, dépassant à peine l’ex trém ité  des 
é c a ille s  e t  au x  d e n t i c u l a t i o n s  trè s  se rrée s  
(Fig. 2B). En outre, le bord externe des écailles 
est très concave (Fig. 2B), la po in te  term inale 
é tan t n e ttem en t d irigée vers l’extérieur, tandis 
qu’il est rectiligne chez les mâles à long rostre.
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Fig. 2. — A-B, Gnathophausia zoea  : spécim ens à rostre long (A) et court (B) du golfe de Gascogne (x 6,3) ; noter en B la concavité 
de l'écaille antennaire (pointe de flèche). C-E, Gnathophausia gracilis : position des carènes (1, carène latérale ; 2, carène de l’épine 
latéro-postérieure ; 3, carène bordante) sur la partie postérieure de la carapace d 'une femelle (C) et du mâle (D e t E) ; en D e t E, la 
pointe de flèche m ontre la plus inférieure des deux épines de l’angle latéro-postérieur de la carapace. F. Lophogaster interm edius : 
partie postérieure de la carapace m ontrant la forte épine term inant l ’aile ainsi que l’épine médio-dorsale prolongeant une courte 
carène (pointe de flèche). G, Lophogaster neocaledonensis : partie postérieure de la carapace m ontrant la courte carène médio- 
dorsale (pointe de flèche).
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C hez ces dern iers aussi, le bord  postérieu r des 
pleurites abdom inaux  est plus arrondi que celui 
des femelles, mais n’a tte in t pas le grand dévelop­
pem ent observé chez ceux à rostre court. Enfin, 
les deux types de mâles se rencontren t dans les 
m êm es prélèvem ents et il n’existe pas de spéci­
mens aux caractères interm édiaires. La significa­
tio n  de ces différences m orphologiques reste à 
trouver.
Selon Fage (1941), G. zoea est rare dans l’océan 
Ind ien  où les quelques spécim ens d u  D ana  on t 
été capturés en m er d ’Arabie et dans le golfe du 
Bengale.

G na th o p h a u sia  gracilis  W illem oës-Suhm , 1875 
(Fig. 2C-E)

M a t é r i e l  e x a m in é .  —  Stn  C H  117, 1 2 0 0  m  : 2  9 9 .

—  Stn  G S 9, 2 0 0 0 -0  m  : 1 <3.- S tn  Ciï-l'bQ 
2 ' ioO' fn  : ^  j t> o o c  .

R e m a r q u e s

J ’ai lo n g u em en t d iscu té  de la m orpho log ie  de 
c e t te  e sp è c e  lo rs  d ’u n  p r é c é d e n t  tra v a il 
(J.-P. Casanova 1996) pour ne plus m’y attarder. 
Je signalerai s im p lem en t que les deux femelles 
o n t  d e  p e t i t s  o o s té g ite s  e t m e s u re n t  4 2  e t 
50 m m . Elles appartiennent sans aucun doute à 
la form e n a ine  décrite  par Fage (1941) e t qui 
vivrait dans les eaux pauvres en oxygène, ce qui 
est le cas dans les couches moyennes et profondes 
de l’océan Ind ien . Leur carapace (Fig. 2C) res­
sem ble à celle de la femelle que j ’ai observée dans 
les eaux indonésiennes. Mais celle du  mâle diffère 
légèrem ent par la position des carènes sur les par­
ties latéro-postérieures (Fig. 2D , E). En effet, la 
carène latérale ne se term ine pas dans l’épine des 
ailes postérieures ; elle s’arrête avant l’intersection 
de la courte carène de cette épine avec la carène 
bordante qui suit les lim ites inférieure et posté­
rieure de l’aile, pour rem onter vers la partie supé­
rieu re  d e  la ca rap ace  en  lo n g e a n t la p o r tio n  
postérieure de la carène bordante e t se term iner à 
la base de l’ép ine  dorsale. Seul l’exam en d ’un 
autre mâle perm ettra de dire s’il s’agit d ’un  carac­
tère sexuel secondaire ou bien d ’une sim ple varia­
t io n  in d iv id u e lle .  E n f in , b ie n  q u ’il m esu re  
60 m m , le mâle garde encore la trace de la plus 
in fé rie u re  des deux  ép ines q u i te rm in e n t les

an g les  p o s té ro - in fé r ie u rs  d e  la c a rap ac e  des 
jeunes spécim ens (Fig. 2 D , E) e t q u i disparaît 
chez l’adulte.

G enre Lophogaster M. Sars, 1856

Lophogaster in te rm ed iu s  H ansen, 1910 
(Fig. 2F)

M a t é r i e l  e x a m in é .  —  Stn C H  52, 150 m : 3  6 6 . 

R e m a r q u e s

Récem m ent, j ’ai mis cette espèce en synonymie 
avec L. h a w a ien sis  F age, 1 9 4 0 , p u isq u e  les 
q u e lq u e s  d e s c r ip t io n s  a n té r ie u r e s  d e  l ’u n e  
co m m e d e  l’a u tre  m o n tre n t  q u ’elles so n t les 
term es extrêmes de variation d ’une seule espèce 
e t qu ’il est difficile de les séparer, com m e c’est le 
cas p o u r les spécim ens du  lagon de N ouvelle- 
C alédonie (J.-P. Casanova 1996).
Les spécimens du  canal de M ozam bique on t une 
taille com prise entre 18 et 20 m m . Trois caractères 
perm ettent de les reconnaître im m édiatem ent :
1. Les écailles antennaires très allongées (rapport 
longueur/largeur = 2), avec quatre ou cinq dents 
courtes sur le bord externe (respectivem ent chez 
deux e t un  spécim ens), la prem ière de celles-ci 
étan t éloignée de la forte d en t distale.
2 . La petite po in te term inant m édio-dorsalem ent 
la carapace e t qu i rep résen te  le p ro longem en t 
d ’u n e  co u rte  carène située su r la partie  posté­
rieure de la carapace (Fig. 2F) que j ’avais signalée 
sur les exemplaires néo-calédoniens.
3 . La lo n g u e u r du  ro stre  q u i a t te in t  p resque 
l’extrém ité distale des écailles antennaires.
Le telson est typique : une seule paire d ’épines 
latérales courtes et la paire d ’épines subapicales 
beaucoup plus fines que les épines apicales ; entre 
ces deux dernières existent deux petits denticules 
e n c a d ra n t les deux  soies p lum euses observées 
chez tous les Lophogaster. C om m e chez les exem­
plaires néo-calédoniens (J.-P. Casanova 1996), on 
note là aussi quelques variations dans la m orpho­
logie des écailles antennulaires. Enfin, la carapace 
est p ra tiq u em en t lisse et les po in tes angulaires 
p ro longean t posté rieu rem en t le dern ie r tergite 
abdom inal son t courtes.
Lophogaster in term edius  est une espèce à large
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répartition indo-pacifique : ouest de Madagascar, 
a rch ip e l in d o -m a la is , P h ilip p in e s , N ouvelle - 
Calédonie et Hawaï.

Lophogaster neocaledonensis  Casanova, 1993 
(Fig. 2G)

M a t é r i e l  e x a m i n é .  —  Stn C H  4 4 ,  200-210 m :
6 â â ,  1 9 . —  Stn CH 51, 195-205 m : 1 â . —  Stn 
CH 52, 150 m : 1 â ,  10 9  9 .  —  Stn DR 3, 300 m  : 
1 9 .

R e m a r q u e s

D écrite des parages de la N ouvelle-Calédonie et 
s ig n a lé e  au s s i d es  île s  W a llis  e t F u tu n a  
(J.-P. Casanova 1996), cette espèce a la particula­
r ité  d ’o f f r ir  des v a r ia t io n s  m o rp h o lo g iq u e s  
im p o rta n te s  se lon  les secteu rs . C es varia tions 
touchent essentiellem ent à la longueur du  rostre 
et des écailles antennaires et son t parfois liées à 
des différences sexuelles. Elle n’a pas été trouvée 
dans des chalutages dans les eaux indonésiennes 
(J.-P. Casanova 1996), ni dans les inventaires de 
Bacescu (1981, 1985, 1991) aux Philippines et 
en Indonésie.
La présence de cette espèce dans une région très 
éloignée de son aire connue m’a incité à étudier 
très attentivem ent ces spécim ens. Il s’agit bien de 
Lophogaster neocaledonensis, m algré leu r taille 
p lu s g ran d e  : m a x im u m  d e  29  m m  p o u r  les 
mâles e t 20 m m  pour les femelles, contre respec­
tivem ent 25 ,7  et 23 ,6  m m  dans le Pacifique. Les 
différences avec les populations du Pacifique sont 
m inim es et touchen t essentiellem ent à la taille du 
r o s tre .  C h e z  les s p é c im e n s  d u  c a n a l de 
M o zam b iq u e , le ro stre  est p lu s lo n g  chez les 
fem elles, où  il arrive à h a u te u r  d u  m ilieu  des 
écailles antennulaires, que chez les mâles où il ne 
dépasse pas la longueur des pointes latérales de la 
plaque frontale qui l’encadrent. Chez les spéci­
mens à l’est de la Nouvelle-Calédonie, ce sont au 
contraire les m âles qui o n t un  rostre plus long 
que les femelles, tandis qu’à  l’ouest de cette île il 
n’y a pas de différence entre les deux sexes. C ette 
inversion n’est pas surprenante lorsqu’on  sait que 
dans le genre Lophogaster ce so n t souven t les 
femelles qui o n t un rostre plus long que les mâles 
(Fage 1942). C ’est aussi le cas de L. m anilae  
Bacescu, 1985 où  j ’ai m o n tré  en o u tre  que la

taille du rostre des femelles variait selon les sec­
teu rs , p o u v an t ê tre  b ea u co u p  p lu s lo n g  o u  à 
peine p lus long  q u e  celui des m âles. C hez les 
L. neocaledonensis du canal de M ozam bique, la 
totalité de la carapace est finem ent chagrinée et 
porte une courte carène m édio-dorsale sur sa par­
tie postérieure (Fig. 2G ) com m e certaines des 
p o p u la tio n s d u  Pacifique. M ais chez celles-ci, 
seule la partie antérieure de la carapace est cha­
grinée. II existe de légères variations dans la m or­
pho log ie  des écailles an ten n u la ire s , d u  m êm e 
ordre que celles observées dans le Pacifique. Les 
écailles an tenna ires o n t la m êm e m orpho log ie  
q u e  ce lles des s p é c im e n s  à ro s tre  c o u r t  du  
Pacifique. Enfin, l’arm ature du telson ne change 
pas : deux, très rarem ent trois, épines latérales et 
une paire d ’épines subapicales, légèrem ent plus 
courtes ici que la m oitié des épines apicales ; ces 
dernières encadrent quatre à six petits denticules 
distaux et les deux longues soies plumeuses.

L ophogaster anop los  n.sp.
(Fig. 3)

MATÉRIEL EXAMINÉ. —  N o rd  de M aju n g a . Stn 
C H  52, 150 m : 1 9  h o lo ty p e  (déposée  a u  M N H N ,  
sous  le n° M y  481).

D e s c r i p t i o n

C ’est une espèce de p e tite  taille pu isque cette 
femelle m ûre ne mesure que 18,3 m m . Bien que 
représentée par un seul exemplaire, cette espèce 
est si d if fé re n te  des a u tre s  espèces d u  g en re  
q uelle  peu t être décrite et identifiée sans hésita­
tion. En effet, sa plaque frontale est inerm e : les 
bords an téro -la té rau x  so n t a rro n d is  e t elle est 
dépourvue de rostre (Fig. 3A, B) ; à la place de ce 
dernier se trouve m êm e une légère concavité, ce 
q u i e s t to u t  à fa i t  e x c e p t io n n e l  c h e z  u n  
Lophogaster (le nom  spéc ifique  re te n u  tra d u it 
cette originalité, le m o t grec « anoplos » signi­
fian t non arm é). La carapace est très finem ent 
chagrinée e t dépourvue d ’épines post-orbitaires. 
Les ailes postérieures son t parfaitem ent arrondies 
(Fig. 3C ). Il n’existe pas de carène postérieure 
m édio-dorsale . Les écailles an ten n u la ire s  son t 
allongées avec une petite encoche distale au fond 
de laquelle  s’insère u n e  p e tite  so ie  p lu m eu se
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(Fig. 3 D ). Les écailles an ten n a ires  so n t larges de six den ts latérales d o n t la p rem ière, qu i est
(rapport L/l = 1,4) ; leur bord externe est m uni aussi la plus forte, est située à la base de la dent

Fig. 3. —  Lophogaster anoplos  n.sp. : A, plaque frontale de la carapace en vue dorsale ; B, id. vue latérale ; C, aile postérieure de la 
carapace : D. éca illes  antennu la ires en vue dorsa le  ; E, écaille  antenna ire  droite  en vue dorsa le  ; F. te lson en vue dorsale. 
Remarquer en A la concavité de la plaque frontale remplaçant le rostre (pointe de flèche) et en D la petite soie au fond de l’encoche 
(flèche). Grossissem ents : B, C , x 16 ; A, E , F, x 34 ; D, x 90.
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distale (Fig. 3E). Le tergite du sixième segm ent 
a b d o m in a l est p ro lo n g é  p o s té rie u re m e n t par 
deux pointes angulaires m arquées. Le telson est 
o rné de tro is paires d ’épines latérales de taille 
croissante vers l’apex, d ’une paire d ’épines sub- 
apicales et d ’une paire de fortes épines apicales, 
deux fois plus longues ; entre celles-ci se trouvent 
cinq petits denticules distaux et les deux petites 
so ie s  p lu m e u s e s  c a r a c té r is t iq u e s  d u  g e n re  
(Fig. 3F).

C o m p a r a i s o n  a v e c  l e s  a u t r e s  e s p è c e s  

Par l’absence d ’ép ine te rm in an t les ailes posté­
rieures de la carapace, c’est de Lophogaster rotun- 
datus Illig, 1930 que L. anoplos se rapproche le 
plus. M ais là s’arrête la sim ilitude. Pour l’avoir 
observé dans les eaux indonésiennes, je rappelle­
rai que le prem ier a une plaque frontale tridentée 
pu isque o rnée d ’un  rostre plus ou  m oins long 
mais toujours p o in tu  et encadré par deux pointes 
latérales, les écailles antennulaires courtes avec un 
large plateau distal, les écailles antennaires aussi 
longues que larges (L/l = 1) et le telson m uni de 
deux paires de m inuscules épines latérales.
Il est vraisem blable que Lophogaster anoplos se 
soit différencié de L. rotundatus, espèce à réparti­
tion plus vaste en l’é ta t actuel de nos connais­
san ces, p u is q u ’o n  la tro u v e  d a n s  l ’o u e s t de 
l’océan Indien e t dans les eaux indonésiennes. Si 
l’on  exam ine atten tivem ent leur répartition dans 
l’océan Indien, on  s’aperçoit que L. anoplos, trou ­
vé au nord de M ajunga, est enclavé dans l’aire de 
L. rotundatus, puisque celui-ci a été signalé au 
sud au large de D urban (O . S. Tattersall 1957), 
au  n o rd  en  face  d e  Z a n z ib a r  ( I l l ig  1 9 3 0  ; 
W. M . Tattersall 1939), à l’est sur le plateau des 
M ascareignes (W. M . T atte rsa ll 1911 , sous le 
nom  de L. typicus var.). Les conditions hydrolo­
giques du  canal de M ozam bique en son t vraisem­
blablem ent la cause, com m e le soupçonnait déjà 
Fage (1942) qu i superposa it la rép a rtitio n  des 
Lophogaster aux isotherm es à 200 m dans les eaux 
africaines au sud de l’équateur. 11 apparaissait que 
les eaux >  15° séparaien t L. rotundatus  (Z a n ­
zibar) de L. challengeri (région d u  C ap et côtes 
d ’Angola). Les récoltes du  Discovery o n t affiné 
cette répartition  : confirm ation de la présence de 
L. challengeri dans la région du C ap et m ention 
de L. rotundatus en face de D urban (O . S. T a t­

tersall 1957). C e tte  no tion  serait à approfondir 
p o u r  c o m p re n d re  le p eu p le m e n t d u  canal de 
M ozam bique d o n t l’in té rê t est encore  ap p a ru  
dans l’étude du genre Eucopia.

G enre Paralophogaster H ansen, 1910 

Paralophogaster g la b er  H ansen, 1910

M a t é r i e l  e x a m i n é .  —  Stn CH 4 4 ,  200-210 m : 
2  9 9 .

R e m a r q u e s

La biologie de cette espèce est réellem ent intéres­
sante. Dans les eaux indonésiennes, les spécim ens 
récoltés dans les parages des îles Kai et Tanim bar, 
p o u r ta n t  g éo g rap h iq u em en t p roches l’u n e  de 
l’autre (~  300 km ), diffèrent fortem ent par leur 
taille maximale : respectivem ent 21,5 e t 33 m m  
pour les femelles, beaucoup plus grandes que les 
mâles (J.-P. Casanova 1996). Et dans la popula­
tio n  des îles P h ilip p in e s  é tu d ié e  p a r Bacescu 
(1981), l’atten tion  de l’auteur avait été attirée par 
la petite taille d ’une femelle em bryonnée, qui ne 
m esurait que 1 1,5 m m , con tre  plus de 20 m m  
pour les autres spécimens. Avec des tailles de 23 
et 23,5 m m , les deux femelles em bryonnées du 
canal d e  M o z a m b iq u e  ré d u is e n t lé g è re m e n t 
l’écart recensé en tre  les d ifférentes popu la tions 
é tud iées ju squ ’à p résen t, m ais le p ro b lèm e de 
l’origine de ces différences de taille reste posé. 
Q uatre espèces planctoniques de Paralophogaster 
o n t été décrites en m er Rouge et une cinquièm e, 
P. indiens, dans l’océan Indien. Lors de la descrip­
tio n  de cette espèce, Pillai (1973) no te q u ’elle 
diffère de P. glaber  par quelques pe tits  détails 
d ’o rd re  q u a n t ita tif ,  à savoir, e s sen tie llem e n t, 
l’arm ature du  telson : trois e t cinq courtes épines 
respectivem ent avan t e t après la longue  ép ine 
latérale, contre quatre e t six à sept. C hez les deux 
spécim ens étudiés, ces nom bres s’élèvent à cinq 
et hu it. Lorsqu’o n  considère les autres espèces 
reconnues, dans le Pacifique no tam m ent, les dif­
férences son t d ’ordre q ualita tif : aspect de la cou­
ronne rostrale et du telson, nom bre et taille des 
épines à la base de la ram e in terne des uropodes, 
longueur des papilles oculaires, etc.
C ertes, dans le cas de P. indicus  et P. glaber, il
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p o u r ra i t  s’a g ir  d ’e sp èces ju m e lle s , m a is  u n e  é tu d e  
c o m p a r é e  t r è s  f in e  d e s  Lophogaster d e  la  m e r  
R o u g e  e t d e  l’o c éa n  In d ie n  s’im p o se  m a in te n a n t  
p o u r  d é c id e r  d u  ré e l s t a tu t  ta x o n o m iq u e  d e  la 
p re m iè re . P a r l’a r m a tu re  d u  te lso n , e n  t o u t  cas, 
les d e u x  sp é c im e n s  d e  c e tte  c o lle c tio n  c o rre s p o n ­
d e n t  p lu tô t  à P. glaber q u ’à  P. indiens. E t l’o n  p e u t  
au ssi so u lig n e r  q u ’e n  ce q u i  c o n c e rn e  le n o m b re  
d e  p e ti te s  é p in e s  la té ra le s  d u  te lso n , ils d iffè re n t 
d e  P. glaber c o m m e  P. glaber d iffè re  d e  P. indiens 
(u n e  é p in e  e n  p lu s  d e  p a r t  e t  d ’a u tre  d e  la lo n g u e  
é p in e  la té ra le  d a n s  les d e u x  cas).

F a m ille  EUCOPIIDAE G . O .  Sa is 
G e n r e  Eucopia D a n a ,  1 8 5 2

E ucop ia  scu lp ticauda  F ax o n , 1 8 9 3  
(F ig . 4 A -C )

M a t é r i e l ,  e x a m i n é .  —  Stn  C H  117, 1200 m  : 1 6 ,
I $ .  —  S tn  C H  133, 1000-1525 m  : 2 6 6 ,  2  9  9 .
—  Stn C H  140, 1175-1600 m  : 1 6 .  —  S tn GS 4, 
2 0 0 0 -0 m  : 1 9 .  —  S tn  G S 4, 2000-0  m  : 1 9  .

R e m a r q u e s

J ’ai e x a m in é  a t te n t iv e m e n t  ces n e u f  e x em p la ire s  
e t  n ’a i p as t ro u v é  d e  d iffé re n ce s  m o rp h o lo g iq u e s  
s ig n if ic a tiv e s  av ec  les sp é c im e n s  d ’a u tre s  rég io n s  
o c é a n iq u e s  ( A t l a n t i q u e ,  s e c te u r  i n d o - m a la i s ,  
P a c i f i q u e  c e n t r a l ) .  E n  r e v a n c h e ,  d e u x  p o in t s  
c a ra c té r is tiq u e s  d e  l 'e sp èce  m é r i te n t  d ’ê tre  s ig n a ­
lés :
— la p ré se n c e  d ’u n  p e ti t  e x ite  c ra ssu le sc e n t s u r  la 
face  e x te r n e  d e s  t ro is  p a ire s  d e  g n a th o p o d e s ,  à 
l’e x tré m ité  d is ta le  d u  c a rp o p o d i te  (F ig . 4 A , B ), et 
q u i  ju s q u e  là é ta i t  passé  in a p e rç u  ;
— la p ré se n c e  d ’u n e  sé rie  d e  s e p t  g ro s d e n tic u le s  
s u r  le b o rd  in te r n e  d e  la face v e n tra le  d e  l ’a rtic le  
b a sa i  d e s  u r o p o d e s  (F ig . 4 C )  e t  d o n t  l’i n té r ê t  
n ’a v a i t  p a s  é té  s o u l i g n é  (W . M .  T a t t e r s a l l  &
O .  S. T a tte rs a ll  1 9 5 1 ).
II fa u t  e n  e ffe t ra p p e le r  ici, d ’u n e  p a r t  q u e  l’es­
p è c e  G nathophausia graeilis W il le m o ë s - S u l im ,  
1 8 7 5  p o r te  la m ê m e  o r n e m e n ta t io n  (Fage 1 9 4 1 ) 
e t ,  d ’a u tre  p a r t ,  q u e  celle -c i e t  Eucopia sculpticau­
da  s o n t  r e c o n n u e s  c h a c u n e  c o m m e  t o u t  à fa it 
o r ig in a le s  a u  se in  d e  le u r  g e n re  resp ec tif.
C e t te  e sp è ce  à r é p a r t i t io n  e s se n tie l le m e n t t r o p i ­
ca le  a v a i t  d é jà  é té  s ig n a lé e  d a n s  les p a ra g e s  d e

M adagascar (O . S. Tattersall, 1957). Avec une 
taille de 51 m m , la femelle de la station GS est le 
p lus g ran d  sp é c im en  c a p tu ré  dans l’o uest de 
l'océan Indien.

E ucop ia  a u s tr a lis  D ana , 1852
(Fig. 4D )

M a t é r i e l  e x a m i n é .  —  Stn C H  134, 1865-2030 m  : 
2  $  9 .  _  S tn  C H  136, 1875-2100 m  : 1 9 .  —  Stn 
GS 9, 2000-0  m :  1 9 .

R e m a r q u e s

Il s’agit d ’une espèce de grande taille, pouvant 
atteindre près de 70 m m . La plus grande femelle 
ici mesure 46 m m , mais O . S. Tattersall (1957) 
signale deux spécim ens de 43 m m  dans le canal 
de M ozam bique et la partie antérieure d ’une très 
grande femelle à l’est de Zanzibar.
C ette  espèce se reconnaît grâce à quelques carac­
tères relativem ent constants. Le tégum ent est fin, 
ce qui fait que les spécim ens son t rarem ent en 
très b o n  é ta t ap rès le u r  c a p tu re . Les écailles 
antennaires son t larges, le rapport longueur/lar­
geur é ta n t  to u jo u rs  <  2 (1 ,8  chez ces q u a tre  
exem plaires) ; elles son t connues p o u r différer 
selon le sexe : après la d ilatation basale, leur bord 
externe est d ro it chez les femelles (Fig. 4D ) et 
sinueux chez les mâles. Sur la figure 4D , on  peut 
voir aussi que : le bord distal du  troisièm e article 
des pédoncules antennulaires est plus court que 
la longueur de l’article ; la cornée des yeux est 
séparée du  pédoncule oculaire par une ligne légè­
rem ent ob lique ; enfin, le bord  an térieu r de la 
lam e  f ro n ta le  d e  la c a ra p a c e  es t n e t te m e n t  
convexe, voire plus ou m oins anguleux chez cer­
tains spécimens.
En revanche, l’ornem entation  du  telson est plus 
variable. A insi, les spécim ens du  M ozam bique, 
com m e ceux de la croisière Bora I V organisée par 
l’O R S T O M  à l’est des îles S a lom on  et de la 
N ouvelle-Calédonie (entre 0° e t 17°S sur 170°E), 
o n t des séries c o n s titu é e s  d ’u n  m o in s  g rand  
nom bre d ’épines secondaires entre les épines pri­
m aires  q u e  ceux  f ig u ré s  p a r  Fage (1 9 4 2 ) et
O . S. T attersall (1957). La différence de taille 
en tre  épines secondaires e t prim aires est égale­
m ent moins m arquée. Une rem arque du  dernier
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F ig . 4. —  A-C, Eucopia sculpticauda : e x tré m ité  d 'u n  g n a th o p o d e  m o n tra n t le p e tit  e x ite  c ra ssu le sce n t (A, x  17,5  ; B, x  2 6 2 ,5 ) ; den ti- 
cu le s  (1 -7 ) su r le bo rd  in te rn e  de  la fa c e  ve n tra le  de  l’a rtic le  basa i d e  l'u ro p o d e  d ro it (C ). D-F, Eucopia australis (D ) e t E. unguiculata 
(E, F) : pa rtie  a n té r ie u re  d u  c o rp s  en  vu e  do rsa le  (D , E) e t e x tré m ité  du  te lso n  d ’un  spéc im e n  a n o rm a l (F). N o te r, en  D  et E, la f i­
ne sse  du  fo u e t in te rn e  d e s  a n te n n u le s  (po in tes  de  flèches).

auteur à propos de cette espèce tém oigne de cette 
variabilité : « However, there are a few  individuals 
which , while agreeing w ith  australis in  a ll other 
respects, have the spines arm ing the telson arranged 
more like those o/grim aldii. »

E ucop ia  crassicornis  n .sp .
(Figs 5, 6, 7A)

M a t é r i e l  e x a m i n é .  —  Nord de Tuléar. S tn  C H  92, 
8 1 0 -1 0 2 0  m : 5 6  â ,  13 9 9 .  —  S tn  C H  102, 
99 5 -1 0 2 0  m  : 1 â .

TYPES. —  L’h o lo ty p e  est u n e  fem elle de  la s ta tio n  
C H  92 et Pallotype est le m âle de  la sta tion  C H  102. 
Les paratypes sont deux autres mâles et deux femelles 
de la s ta tion  C H  92. Ils so n t déposés au  M N H N  sous 
les n° M y 482 , M y 4 83  et M y 484 , respectivem ent.

D e s c r ip t io n

C orps revêtu d ’un tég u m en t épais. Bord an té ­
rieur de la lame frontale de la carapace form ant 
un angle ob tu s (Fig. 5A). Pédoncules oculaires 
cy lindriques, env iron  deux fois plus longs que 
larges, cornée com prise. Celle-ci est insérée très 
obliquem ent sur les pédoncules en vue dorsale et
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F ig . 5. —  Eucopia crassicornis n .sp . : A, pa rtie  a n té rieu re  du  c o rp s  en vu e  d o rsa le  (l'a n te n n u le  d ro ite  a é té  e n le vé e  p o u r v o ir  l ’a n ­
ten n e  e t so n  éca ille ) ; B, id. vu e  la té ra le  ; C, pa rtie  p rox im a le  d 'u n e  a n tennu le  ; D, d é ta il du  ca rp o p o d ite  d ’un g n a th o p o d e  m o n tra n t la 
pe tite  e n co ch e  c a ra c té ris tiq u e  (po in te  de  flèche ) ; E, vu e  d ’e n se m b le  d 'u n e  pa rtie  de  la  ram e  ca u d a le , la flè ch e  in d iq u a n t la  lim ite  
d is ta le  de  la  pa rtie  g la b re  du  te lson  ; F, d é ta il d e  l’e x tré m ité  du  te lson  où le n o m b re  d 'é p in e s  se co n d a ire s  e n tre  les é p in e s  p rim a ires  
e s t in d iqu é . E n  A, B e t C , les p o in te s  d e  f lè ch e  m o n tre n t le fo u e t in te rn e  d e s  a n te n n u le s  (cassé  en  A ) e t, en  A e t B, les flè ch e s  m o n ­
tre n t la  c o rn é e  d e s  ye u x . La  p o in te  du  ro s tre  e s t b ien  v is ib le  en  A. G ro ss isse m e n ts  : A , B, E, x 9 ,3  ; C , x 18,6  : D, F, x 28.
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s’étend latéralem ent souvent sur plus de la m oitié 
de leur longueur externe (Fig. 5A). Elle est inco­
lore et les om m atidies, non jointives et régressées, 
ne sont vraisem blablem ent plus totalem ent fonc­
tionnelles. À la lim ite entre la cornée et le pédon­
cu le  o cu la ire , d u  cô té  in te rn e , se tro u v e  une 
p e tite  p ap ille  o cu la ire . T ro is ièm e  a rtic le  des 
pédoncules an tennulaires reposant ob liquem ent 
sur le précédent ; son bord distal est plus étroit 
q u e  la lo n g u e u r  de l 'a r tic le  (Fig. 5A). F ouet 
interne des antennules caractéristique : court et 
ro b u ste , son  d ia m è tre  va d ’abo rd  d éc ro issan t 
régu lièrem en t ju sq u ’à m i-lo n g u eu r, pu is cro ît 
ensuite, ses trois derniers articles étan t rem arqua­
blem ent enflés (d’où le nom  spécifique choisi) 
(Figs 5B, C , 6A -D ). Ecailles antennaires ovales, 
p lu s  d e  d e u x  fo is  p lu s  lo n g u e s  q u e  la rg es 
(L/l — 2,1 à 2,2) ; leur bord externe concave dans 
les deux sexes (Fig. 5A). Branchies très dévelop­
pées (Fig. 7A), et to u t particulièrem ent chez les 
m âles , c o m m e  il e s t d e  règ le  d a n s  le g en re  
Eucopia (Nouvel, 1942), où  elles m asquent laté­
ralem ent la base des thoracopodes d u  côté ex­
terne ; elle sont absentes sur la huitièm e paire de 
thoracopodes dans les deux sexes. Pléopodes et 
ex o p o d ite s  des th o ra c o p o d e s  b e a u c o u p  p lu s 
robustes chez les m âles que chez les fem elles. 
E ndopod ites des tho racopodes 2 à 4 courts et 
form ant des gnathopodes : le dactylopodite, ter­
m iné par une griffe, vient se loger dans une exca­
vation située distalem ent sur le bord interne du 
propodite dilaté. Sur le bord ventral du  carpopo- 
dite s’observe une petite encoche bordée de soies 
(Fig. 5D ). E n d o p o d ite  des thoracopodes 5 à 7 
longs e t grêles, constitués par sept articles, et ter­
m inés par u n e  longue  griffe p o u v an t se loger 
en tre  de longues soies de l’a rtic le  p récéd en t. 
A rticle  te rm in a l de l’ex o p o d ite  des u ro p o d es 
aussi lo n g  q u e  large , la lig n e  de s u tu re  avec 
l’article proxim al é tan t légèrem ent oblique. Le 
rappo rt en tre  la lo n g u eu r du  sixièm e segm ent 
ab d o m in al e t celle du  c in q u ièm e est com pris  
entre 2 ,7  et 2,8. Telson se rétrécissant régulière­
m ent vers l’apex ; sa partie proxim ale est glabre et 
représente plus du tiers de la longueur de l’o r­
gane (Fig. 5E). O n  d istingue  la téra lem en t des 
séries d ’ép in es  se c o n d a ire s  s itu é e s  e n tre  des 
épines prim aires qui son t environ deux fois plus 
longues (Fig. 5F). Il y a le plus souvent quatre,

très rarem ent trois, épines secondaires comprises 
e n tre  les ép in es  ap ica les  e t la d e rn iè re  p a ire  
d ’épines primaires. Elles son t précédées par une 
série de douze à seize épines secondaires ou deux 
séries de six à sept, selon la position de l’avant- 
dernière paire d ’épines prim aires (dans le prem ier 
cas, c e tte  p a ire  est rem p lacée  p a r  des ép ines 
secondaires). Au-delà, le nom bre d ’épines secon­
daires par série dépasse rarem ent quatre.

C o m p a r a i s o n  a v e c  le s  a u t r e s  e s p è c e s

DU GENRE

Une grande confusion a longtem ps régné dans la 
systém atique des Eucopia ; on  en trouvera l’expo­
sé détaillé dans les travaux de Fage (1942) et de 
W. M . Tattersall &  O . S. Tattersall (1951). O n  
p e u t re c o n n a ître  co m m e valides E. australis  
D ana, 1852, E. unguiculata  (W illem oës-Suhm , 
1875), E. sculpticauda Faxon, 1893 et E. grimal- 
d ii  N ouvel, 1942, que j ’ai pu observer e t pour 
lesquelles je rappellerai ou  préciserai quelques 
ca rac tè res  de d iag n o se . D e p u is , d eu x  a u tre s  
espèces o n t été décrites, chacune à p a rtir  d ’un 
seul exem plaire. Eucopia linguicauda  Tattersall, 
1957, récoltée dans l’A tlantique sud-africain, au 
no rd  d u  C ap , se d is tin g u e  des espèces p récé­
dentes par quelques caractères assez o rig inaux  
pour pouvoir être très vraisem blablem ent tenue 
p o u r  u n e  b o n n e  e sp è c e . E n re v a n c h e ,  
E. panayensis Bacescu, 1991, des eaux p h ilip ­
pines, n’est peu t-ê tre , o n  le verra, q u ’u n  spéci­
men anorm al d ’Æ’. unguiculata.
U n caractère perm et de reconnaître im m édiate­
m ent E. crassicornis. C ’est le petit fouet in terne 
des an ten n u les , robuste  e t te rm in é  en m assue 
(Figs 5B, C , 6A -D ), alors qu’il est grêle (Figs 4D , 
E, 6A’-D ’) et va s’am incissant vers son extrém ité 
chez les cinq autres espèces du genre [je n’ai pu 
l’observer chez E. linguicauda  mais le dessin de sa 
p a rtie  proxim ale q u ’en d o n n e  O . S. T attersall 
(1957) ne laisse aucun dou te  sur sa m orpho lo ­
gie]. En son absence, ce fouet pouvant être cassé 
à sa base, d ’autres caractères son t spécifiques :
-  le bord frontal de la carapace qui forme un angle 
obtus, au lieu d ’être plus ou moins arrondi ;
-  la cornée de l’œil insérée très ob liquem ent sur 
les pédoncules oculaires ;
-  le grand développem ent des branchies, lié au 
biotope de l’espèce com m e on  le verra plus loin.

ZOOSYSTEMA • 1997 • 19 (1 ) 103



C asanova J .-P .

Je n’insisterai pas sur l’ornem entation  du telson, 
qui, on  l’a d it pour E. australis, n’est pas toujours 
un  caractère fiable lorsqu’il est considéré seul.
La présence de branchies sur les thoracopodes 2 à

8 perm et, chez les mysidacés, de séparer le sous- 
o rd re  des L op h o g astrid a  de celui des M ysida. 
C hez Eucopia sculpticauda, les branchies s’obser­
vent sur tous ces thoracopodes ; chez les autres

Fig. 6. —  A-D, Eucopia crassicornis n .sp . ; A'-D’ , E. australis : a sp e c ts  du  fo u e t in te rn e  d e s  a n te n n u le s  au M E B  (en hau t) e t en 
co u p e s  se m i-fin e s  (en bas). L e s  e n ca rts  en  B  e t B ’ rep ré se n te n t d e s  d é ta ils  d e  l'e x tré m ité  d is ta le  du  d e rn ie r a rtic le  du  foue t. N oter, 
en  B  e t B ’ , d iffé re n ts  typ e s  de  ré ce p te u rs  se n so rie ls  (1 -3 ) e t, en  C  e t D, la  g ra n d e  é p a is s e u r d u  té g u m e n t p a r c o m p a ra iso n  a ve c  C ' 
e t D ’ ( flèches  en  D e t D '). G ro ss isse m e n t d e s  p h o to g ra p h ie s  au  M E B  : A , A ', x 54  ; B, B -, x 424 ,5 .
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F ig . 7. B ra n c h ie s  d e  la  s e p t iè m e  p a ire  d e  th o ra c o p o d e s  (x  2 2 ,5 )  : A, Eucopia crassicornis ; B, E. australis d u  c a n a l de  
M ozam b iqu e  ; C , id. du  P ac ifique .

espèces, elles m anquent sur la huitièm e paire. De 
plus, chez E. sculpticauda, les om m atid ies son t 
bien développées, les gnathopodes son t massifs et 
le telson, to u t à fait original, se term ine par une 
petite languette séparée du  reste de l’organe par 
une constriction bien m arquée. Toutes ces parti­
cularités placent cette espèce bien à part au sein 
des Eucopia.
Les autres espèces son t m orphologiquem ent très 
proches les unes des autres e t donc parfois plus 
difficiles à identifier avec certitude.
Eucopia unguiculata  (Fig. 4E) e t E. grim aldii sont 
connues pour avoir plusieurs caractères en com ­
m un . Le bord  distal du  tro isièm e segm ent des 
pédoncules an tennulaires est égal à la longueur 
de ce segm ent. Le bord frontal de la carapace est 
légèrem ent convexe. La cornée est insérée très 
o b liq u e m e n t su r les pédoncu les oculaires. O n  
p eu t a jo u te r q u e  chez les spécim ens des deux 
espèces (croisière Bora IV ),  le rapport longueur/ 
largeur des écailles an ten n a ire s  = 2,1 à 2 ,2  et 
c e lu i lo n g u e u r  d u  s ix iè m e  s e g m e n t a b d o ­
m inal/longueur du  cinquièm e = 3,2 à 3,3. Elles 
d iffèrent essentiellem ent par l’arm ature du  te l­
son, com m e l’o n t souligné tous les auteurs, mais 
aussi, la com paraison précitée l’a révélé, par la 
ta ille de la co rnée des yeux, p lus g rande  chez 
E. unguiculata que chez E. grim aldii (elle s’étend 
su r presque la m o itié  des pédoncules oculaires 
chez la prem ière et sur un quart seulem ent chez

la seconde).
Eucopia australis (Fig. 4D ) et E. linguicauda o n t 
elles aussi plusieurs caractères com m uns, à savoir 
le tro isièm e segm ent des pédoncules a n te n n u ­
laires d o n t le bord  distal est plus é tro it que sa 
longueur, la courbure m arquée du  bord  frontal 
de la carapace et la position presque term inale de 
la cornée sur les pédoncules oculaires. Elles diffè­
ren t par quelques caractères secondaires com m e 
les p roportions de longueur en tre  les trois seg­
m ents des pédoncules an tennu la ires et l’aspect 
du  bord  ex terne des écailles an tenna ires , mais 
su rto u t par la form e et l’o rnem en tation  du  tel­
son, très large et dém uni d ’épines prim aires dis- 
tales e t latérales chez E. linguicauda.
À ce propos, on rappellera que Bacescu (1991) a 
rapproché son spécim en d 'E. panayensis d 'E. lin­
guicauda  par la form e du telson. En fait, son des­
s in  f a i t  p lu tô t  p e n s e r  à u n  te ls o n  
d 'E. unguiculata, en raison des séries de n o m ­
breuses épines secondaires, courtes et renflées à la 
base, typiques de ce tte  espèce, m ais qu i serait 
légèrem ent m oins étro it à l’extrém ité et dépour­
vu des deux  g randes ép ines apicales. T ous les 
autres caractères sont ceux d ’£. unguiculata, d o n t 
précisém ent les deux seuls spécim ens de sa collec­
t io n  f ig u ra ie n t  s u r  la m ê m e  s ta t io n  q u ’ 
E. panayensis. Or, dans les collections de la croi­
sière Bora IV , j ’ai observé un spécim en de cette 
espèce d o n t le telson anorm al (Fig. 4F) rappelle
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étrangem ent celui d ’£. panayensis. En effet, d ’une 
p art son extrém ité est plus large que chez les spé­
cim ens norm aux  ; d ’au tre  part, l’une des deux 
g randes ép ines apicales ressem ble à une épine 
secondaire e t l’au tre , q uo ique  plus grande, n’a 
cependan t pas la taille d ’une épine apicale nor­
male. De nouvelles prospections aux Philippines 
son t m a in ten an t nécessaires pou r confirm er ou 
non la validité de l’espèce de Bacescu.
L’examen des caractères de diagnose des diverses 
espèces d 'Eucopia  révèle q u ’/i. crassicornis a des 
c a ra c tè re s  c o m m u n s  avec  to u te s  c e lle s -c i. 
C om m e E. sculpticauda et, de m anière m oindre, 
E. ans traits, elle a le bord frontal de la carapace 
triangulaire. L’aspect des yeux (horm is la taille de 
la co rnée), les p ro p o rtio n s  des écailles an ten - 
naires et l’o rn em e n ta tio n  d u  telson rappellen t 
E. grim aldii. M ais c’est d 'E. australis q u e lle  se 
rapproche le plus. Q uoi qu’il en soit, le fait que 
cette espèce assez localisée partage des caractères 
avec toutes les espèces du  genre tém oigne de la 
réelle un ité  de celui-ci.

R é p a r t i t i o n  g é o g r a p h i q u e  e t  b i o t o p e  

Les Eucopia  provenan t des grandes expéditions 
océanographiques o n t été étudiées dans tous les 
océans, depuis les zones polaires jusqu’aux tro ­
piques. À ces inventaires s’ajoutent aussi ceux de 
récoltes sur des aires plus restreintes. 11 y a donc 
p eu  d e  ch an ces q u ’£ . crassicornis s o it  passée 
inaperçue lorsqu’on sait le soin que des spécia­
lis te s  c o m m e  H a n se n  (1 9 1 2 ) , Fage (1 9 4 2 ), 
N ouvel (1943) ou O . S. Tattersall (1957), pour 
n’en citer que quelques-uns, o n t apporté à l’étude 
systém atique du  genre. E t com m e, par ailleurs, 
ces espèces pélagiques o n t une très vaste réparti­
tion , puisque quatre d ’entre elles son t com m unes 
dans les trois océans, il est certain que des espèces 
com m e E. linguicauda  et E. crassicornis se son t 
différenciées dans des aires limitées, aux caracté­
ristiques hydrologiques bien particulières. De la 
m ê m e  m a n iè re ,  des races n a in e s  o r ig in a le s  
d 'E. unguiculata  se son t individualisées dans des 
m ers ferm ées com m e la m er de S ou lou  (Fage 
1942) ou  la M éditerranée (J.-P. Casanova 1977). 
M ais l’hypo thèse  d ’espèces ben th o -p é lag iq u es 
strictes, m al échantillonnées par les engins ben- 
th iq u e s  ou  p é lag iq u e s , ne p e u t ê tre  éca rtée , 
com m e cela a été dém ontré pour Gnathophausia

a ffin is  et G. childressi (J.-P- C asanova 1996), 
connues à quelques exem plaires seu lem ent, la 
d e rn iè re  v ivan t s tr ic te m e n t dans les quelques 
m ètres d ’eau su rm o n tan t le fond au large de la 
Californie, où elle vient d ’être décrite.
C ertaines régions o n t été m oins explorées. C ’est 
le cas du  canal de M ozam bique et, plus générale­
m ent, du  secteur com pris entre le golfe d ’Aden et 
Madagascar, qui son t restés à l’écart des grandes 
expéditions océanographiques. En m er d ’Arabie 
rég n e n t des c o n d itio n s  hyd ro log iques sévères 
puisqu’on  trouve en tre  150 e t 1000 m de p ro ­
fo ndeu r les eaux dites « in term édiaires à forte 
salinité du  nord de l’océan Indien », qui résultent 
d ’un m élange d ’eaux formées sur place par éva­
poration  et d ’eaux issues de la m er Rouge et du 
golfe Persique (W yrtki 1973). D u fait de la haute 
productivité de cette région, cette épaisse couche 
d ’eau est en outre caractérisée par une forte défi­
cience en oxygène. L’eau o rig in a ire  de la m er 
Rouge est particu lièrem ent reconnaissable dans 
l’ouest de l’océan Ind ien , où  elle pénètre  vers 
1 1 0 0  m d e  p r o f o n d e u r  d a n s  le d é t r o i t  de 
M ozam bique. O r, c’est p récisém ent dans deux 
chalutages à ce niveau qu’o n t été capturés les spé­
cim ens d 'E. crassicornis. Le grand développem ent 
d es  b r a n c h ie s  q u i c a ra c té r is e  c e t te  esp èce  
(Fig. 7 A) est une adaptation  au faible taux d ’oxy­
gène des eaux où  elle vit, par com paraison avec 
ce qui s’observe chez E. australis et d ’autres orga­
nismes pélagiques.
En effet, les spécim ens d ’£. australis du canal de 
M ozam bique o n t les branchies plus ramifiées que 
ceu x  d e  la c r o is iè r e  Bora I V  d u  P a c if iq u e  
(Fig. 7B , C ). D e la m êm e m an ière, on  a déjà 
m o n tré  q u e  les e u p h a u s ia c é s  v iv a n t en  m er 
R o u g e , d o n t  le d é f ic i t  en  o x ygène  est b ien  
connu, o n t des branchies beaucoup plus longues 
que partou t ailleurs (B. Casanova 1990). C ’est le 
cas de la « form e Ind ienne » de Stylocheiron lon- 
gicorne  (B rin to n  1975), aux b ranch ies deux à 
trois fois plus longues e t ramifiées que les deux 
autres « formes » de cette m êm e espèce présentes 
au sud de la m er d ’Arabie, qui est peut-être sur la 
voie de l’isolem ent spécifique ; son aire s’étend 
d u  g o lfe  d ’A d en  au  m il ie u  d u  c a n a l de 
M ozam bique (B. C asanova 1980). Il en est de 
m êm e pou r les poissons Chauliodus pammelas et 
C. sloani qui, rarem ent en contact (aires de répar­
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titio n  chevauchan t seu lem ent vers 5° à 10°N), 
o n t vu leur sta tu t spécifique confirm é, le prem ier 
ayant no tam m ent des branchies plus développées 
q u e  le seco n d  (G ib b s  &  H u rw itz  1967 ). La 
recherche e t la récolte d'Eucopia crassicornis le 
long des côtes africaines jusqu 'au  golfe d ’Aden, 
où le déficit en oxygène est encore plus m arqué, 
a p p u ie ra it de m an ière  irré fu tab le  l’h ypo thèse  
d ’une espèce inféodée aux eaux pauvres en oxygè­
ne. Ces eaux sont effectivem ent propices à la spé­
ciation et ab riten t des espèces endém iques. O n 
vient de voir le cas des euphausiacés et de cer­
tains poissons.
C ’est aussi le cas des chaetognathes connus pour 
être d ’excellents indicateurs hydrologiques. Ainsi, 
Eukrohnia m inu ta , décrite de pêches profondes 
jusqu’à 1300 m  le long des côtes occidentales de 
l’Inde (Silas &  Srinivasan 1968), a été retrouvée 
en profondeur entre le golfe d ’Aden et le nord du 
canal de M ozam bique qui constituerait la lim ite 
m éridionale des endém iques les plus tolérantes 
se lon  J.-P . C asan o v a  &  A n d re u  (1 9 8 9 ). C es 
mêmes auteurs signalent aussi des exemplaires de 
Sagitta m axim a  constituan t une population  naine 
particulière, voire m êm e une endém ique, en mer 
d ’A rab ie  au  n o rd  de l ’éq u a te u r. E n fin , deux  
autres endém iques, Sagitta lucida  e t S. aderhis, 
o n t  é té  d é c r i te s  d u  m é s o p la n c to n  d u  go lfe  
d ’A d en  e t d u  n o r d  d e  la m e r  d ’A ra b ie  
(j.-P. Casanova 1985).

R e l a t i o n s  e n t r e  l e  b i o t o p e  e t  

LA MORPHOLOGIE D 'Eucopia crassicornis 
Le grand développem ent des branchies d ' E. cras­
sicornis, par com paraison avec les autres espèces 
du genre vivant dans d ’autres aires marines, ainsi 
que la localisa tion  g éo g rap h iq u e  et ba th y m é- 
trique de cette espèce, conduisent to u t naturelle­
m ent à faire un lien entre ces deux observations 
et le faible taux d ’oxygène dissous aux p ro fon­
deurs où vit E. crassicornis, ce taux é tan t com pen­
sé par l’augm entation de la surface d ’échange des 
branchies pour satisfaire les besoins m étaboliques 
de 1' espèce. La m êm e constatation , on l’a vu, a 
été faite chez E. australis, les euphausiacés et cer­
tains poissons.
Il est égalem ent ten tan t de relier la forte augm en­
ta tion  du d iam ètre du  fouet in terne des anten-

nules d 'E. crassicornis avec ce m êm e param ètre 
h y d ro lo g iq u e , p u isq u e  chez to u te s  les au tre s  
espèces du genre, y com pris chez E. sculpticauda 
qui, on l'a vu, a une place to u t à fait originale au 
sein du genre, ce fouet est très m ince. O r, l’exa­
men au M EB du fouet d 'E. crassicornis (Fig. 6A, 
B) ne m ontre pas d ’ornem entation  différente par 
com paraison avec celui d ’£. sculpticauda, E. aus­
tralis (Fig. 6A’, B’) et E. unguiculata. Dans tous 
les cas existent, à l’extrém ité apicale de l’article 
d is ta l, des o rg an es se n so rie ls , de tro is  types 
semble-t-il, à savoir des pores, des soies banales et 
des o rganes p lus com plexes. C es d e rn ie rs , en 
e f fe t,  s o n t  c o n s t i tu é s  d ’u n  e n s e m b le  d e  
« flagelles » réunis en un  m an ch o n  basai, lui- 
m êm e prolongé par une tige beaucoup plus fine. 
C ’est elle qui relie l’organe à l'article, en s’enfon­
çant dans une sorte de puits saillant d o n t la m ar­
gelle, bom bée, est ornée de crêtes rayonnantes 
(Fig. 6B, B’). En revanche, des coupes semi-fines 
de l’extrém ité du  fouet in te rn e  des an tennu les 
réa lisé es  ch e z  E. crassicornis  e t E. a u s tra lis  
(Fig. 6C , D , C ’, D ’) m on tren t que le renflem ent 
observé chez la prem ière est dû  à un  épaississe­
m ent considérable de la cuticule, qui reste très 
fine chez la seconde. L’explication la plus plau­
sible semble être la suivante : les antennules sont 
le siège de nom breuses term inaisons sensorielles 
e t nerveuses, d o n t le fo n c tio n n em en t nécessite 
beaucoup d ’oxygène. O r, une cuticule fine serait 
perm éable aux échanges gazeux, com m e cela se 
p ro d u it chez les crustacés dépourvus de b ra n ­
chies, et les tissus des antennules, plus riches en 
oxygène que le milieu extérieur où vit E. crassi­
cornis, perdraient cet oxygène au profit du  milieu 
s’il n’était pas retenu par la cuticule considérable­
m ent épaissie. O n  pourra it en voir une preuve a 
co n tra rio  dans les o bse rva tions de B elm an & 
Childress (1976) sur Gnathophausia ingens vivant 
dans la couche du  m in im um  d ’oxygène au large 
de la Californie, à savoir que ses branchies sont 
non seulem ent plus développées que celles de la 
p lupart des autres crustacés, mais aussi qu  elles 
o n t une cuticule considérablem ent plus fine. La 
facilitation de l’absorp tion  d 'oxygène à travers la 
cuticule des branchies conduisan t à l’am incisse­
m en t de celle-ci, un  obstacle à sa dép erd itio n  
dans les antennules se traduirait en revanche par 
son épaississement.
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C O N C L U S IO N S

Une fois encore, l’in térêt de cam pagnes systéma­
tiques p o u r  l’é tude  de la b iod iversité  dans un 
vaste secteur géographique n’a pas été dém enti, si 
l’on en juge par les résultats acquis sur quelques 
s ta tio n s seu lem en t. Il est vrai que le canal de 
M ozam bique est un  secteur où les mysidacés sont 
encore peu étudiés, com m e le son t d ’ailleurs les 
eaux des Philippines, d ’Indonésie et de Nouvelle- 
Calédonie et où les résultats obtenus avaient été 
aussi intéressants.
D eux  conséquences des co n d itio n s  de m ilieu  
sévères q u i ré g n e n t d an s  le n o rd  de l ’océan  
Indien jusque dans le canal de M ozam bique, les 
faibles teneurs des eaux en oxygène au-delà de 
200 m de profondeur, avaient déjà été soulignées 
chez quelques groupes pélagiques, à savoir un 
g ra n d  d é v e lo p p e m e n t des b ran c h ies  chez les 
espèces qui en possèdent e t un taux de spéciation 
élevé. T outes deux  o n t été retrouvées chez les 
Lophogastrida. La prem ière n’est pas étonnan te  
dans la mesure où il s’agit d ’une sim ple adapta­
tion m orphologique. L’autre est plus surprenante 
s’ag issan t du  gen re  Eucopia. En effet, ce lu i-ci 
co m p o rte  peu  d ’espèces qu i, à u n e  excep tion  
près, son t connues pou r avoir toutes une vaste 
répartition , couvrant les trois océans, c’est-à-dire 
pou r être peu sensibles aux variations du milieu 
com m e le son t les chaetognathes et, de manière 
m o in d r e ,  les e u p h a u s ia c é s ,  d o n t  b e a u c o u p  
d ’espèces o n t des aires de répartition  lim itées. 
L’existence d ’une Eucopia endém ique  est donc 
l’indice d ’une forte influence de ce m ilieu très 
sélectif sur la biologie des organism es. Une tro i­
sièm e conséquence p o u rra it être  le co m p o rte ­
m e n t p la n c to n iq u e  de c in q  pe tite s espèces de 
Paralophogaster en m er Rouge et en m er d ’Arabie, 
où je les ai observées pour la p lupart dans les 200 
prem iers m ètres sous la surface (résu lta ts non 
publiés), aux teneurs en oxygène normales, alors 
que les autres espèces du  genre, dans le Pacifique 
no tam m ent, son t plus ou m oins benthiques. Une 
prospection des fonds du nord de l’océan Indien 
e t d e  m e r R o u g e  en  f o u rn ir a i t  la ré p o n se  : 
l’absence d ’espèces benthiques de Paralophogaster 
in d iquera it bien un  changem ent de co m p o rte­
m en t en rapport avec les teneurs contrastées des 
eaux en oxygène.
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